
... répète-t-on comme un leitmotiv au 
Fonds pour les Femmes en Méditerranée : 
mais de quoi s’agit-il finalement ? 

On pourrait remonter au mouvement des 
suffragettes, lancé en Europe à la fin du 19e 
siècle, ou aux débuts du mouvement égyp-
tien avec l’Union féministe Egyptienne créée 
en 1923 par Hoda Shaarawi, mais c’est sans 
doute à partir de la moitié du 20e siècle, 
qu’enhardi par le vent d’émancipation de 
groupes humains jusque là humiliés, le mou-
vement d’émancipation des femmes a fleu-
ri en Méditerranée. Et depuis plus d’une tren-
taine d’années, des femmes en s’organisant, 
toujours plus nombreuses et jusqu’aux en-
droits les plus reculés de la planète, ont réus-
si à mettre du sable dans le mécanisme bien 
huilé d’une normalité patriarcale et, en le 
déréglant, ont commencé à obtenir que le 
monde soit aussi vu par les yeux des femmes. 

C’est parce qu’elles se sont mobilisées, 
combattant leur propre réflexe de personnes 
éduquées à la soumission, ajoutant l’engage-
ment à leurs journées de femmes déjà trop 
remplies, s’affrontant souvent à ceux qu’elles 
pensaient leurs alliés (trouvant heureuse-
ment, parfois, des alliés inespérés), qu’elles 
ont pu obtenir qu’il ne soit plus considéré 
comme inconcevable que les femmes vivent 
avec qui elles désirent, décident si et quand 
elles sont prêtes à accueillir un enfant et  
soient ce qu’elles veulent être : des êtres hu-
mains libres.

Mais c’est aussi et surtout parce 
qu’elles se sont mobilisées ensemble, 
unissant les forces de leurs groupes auto-
nomes, fondés sur la base de leurs propres 
besoins, dans un même mouvement pour 
l’émancipation des femmes et l’égalité entre 
les femmes et les hommes : le mouvement 
des femmes. (Des hommes ont rejoint ce 
mouvement : conscients de la nécessité de 

laisser celles qui vivent dans leur chair les 
conditions de l’oppression décider de la fa-
çon de s’en défaire, ils acceptent la position 
inconfortable de rester à la lisière, en appuis 
solidaires.) 

Malgré toutes ces années de lutte, le 
chemin vers une société juste et équili-
brée est encore long, et s’il semble plus court 
dans certains pays, nul ne peut affirmer qu’il ne 
sera pas un jour bloqué par un énorme obs-
tacle qui demandera de redoubler d’efforts 
pour le dépasser. 

C’est ce qui se passe aujourd’hui dans 
de nombreux pays de la région : les chan-
gements politiques qui laissaient espérer un 
mieux dans les relations humaines, un épa-
nouissement des individus dans une société 
plus ouverte, se muent en tourbillon de haine 
et de violence qui rendent peu à peu impos-
sible le travail de fond des associations de 
femmes. Elles se retrouvent dans l’urgence 
à lutter contre l’intégrisme, la militarisation, 
la torture et à aider les blessés et les réfugiés 
et, même si elles continuent de plaider pour 
des constitutions égalitaires, de lutter contre les 
violences faites aux femmes, elles n’ont plus les 
moyens de mener leurs actions de sensibili-
sation à la cause des femmes.

Elles ont alors besoin que le mouve-
ment de femmes soit solide si ce n’est dans 
leur pays, au moins dans les pays voisins afin 
que d’autres portent leurs voix, leurs revendi-
cations et gagnent du terrain, où que ce soit.

Car, si quelque part dans le monde une 
femme est libre, respectée et en posses-
sion de tous ses droits, cela signifie qu’un 
jour toutes les femmes du monde pourraient 
l’être…

Caroline Sakina Brac de la Perrière

n LES ORGANES DES NATIONS 
UNIES POUR LES FEMMES 
PRENNENT POSITION CONTRE 
L’UTILISATION DE L’ARGUMENT 
DE LA CULTURE, LA COUTUME ET 
LA TRADITION pour atteindre aux 
droits des femmes. Ainsi en mars, la 
Commission sur le statut des femmes 
(CSW) exhorte dans les conclusions de sa 
57e session « les États à condamner fer-
mement toutes les formes de violence 
à l’égard des femmes et des filles et à 
s’abstenir d’invoquer quelque coutume, 
tradition ou considération religieuse que 
ce soit pour se soustraire à l’obligation 
qui leur incombe d’éliminer cette vio-
lence, comme le prévoit la Déclaration 
sur l’élimination de la violence à l’égard 
des femmes ». Et en juillet le Comité 
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Appartenant au même bassin culturel, sous l’in-
fluence de trois religions monothéistes, les femmes 
de la région méditerranéenne subissent une forme 
commune de patriarcat et, malgré des situations en 
apparence très variées, beaucoup de similitudes 
peuvent être relevées dans leur condition.

Qu’elles se trouvent sur la rive sud ou sur la rive 
nord de la Méditerranée, les femmes savent qu’il 
leur faut non seulement mener encore bien des 
batailles en faveur de l’égalité mais aussi consolider 
leurs acquis, obtenus grâce à leur ténacité et à leurs 
luttes. Elles agissent dans un climat de régression 

généralisée, effet du fleurissement des mouvements 
conservateurs radicaux dans des sociétés en muta-
tion, et elles rencontrent des difficultés à trouver 
les fonds nécessaires à leurs actions que ce soit au 
niveau local ou au niveau régional.

C’est pourquoi des femmes du Maghreb et 
d’Europe méridionale ont pris l’initiative de créer 
en 2008 le Fonds pour les femmes en Méditerranée, 
dont le but est de participer à l’amélioration de 
la condition des femmes et à la promotion de 
l’égalité des sexes dans l’ensemble des pays du 
bassin méditerranéen.
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sur l’élimination des discriminations à l’égard des 
femmes a adopté lors de sa 55e session une décla-
ration sur le rôle des femmes dans le processus de 
transition politique en Égypte, Libye et Tunisie dans 
laquelle il « demande instamment à tous les États 
parties de condamner fermement toutes les formes 
de violence contre les femmes et les filles et de veil-
ler à ce que les considérations culturelles ou reli-
gieuses liées à la coutume et la tradition ne soient 
pas invoquées pour justifier le non-respect de leurs 
obligations légales vis-à-vis de la Convention. »

n LE CHAPITRE AFRICAIN DU RÉSEAU IN-
TERNATIONAL DES FONDS POUR LES 
FEMMES INWF s’est réuni à Cape Town début août 
pour dessiner le plan d’une action collective de tous 
les fonds féministes africains dont, bien sûr, le FFMed 
qui soutient les associations de femmes de cinq pays 
d’Afrique du nord.

B
IL

LE
T Concours photo 

2013

n LE PROGRAMME DE DÉVELOPPEMENT 
POST-2015 des Nations Unies, a été attentivement 
étudié par les organisations de la société civile. Dans 
une lettre — dont le FFMed est signataire par le biais 
du réseau INWF — adressée le 13 juillet au Secrétaire 
Général Ban Ki Moon, une soixantaine d’organisa-
tions du monde entier demandent instamment que 
le programme soit vraiment axé sur les individus et 
ne laisse personne sur le bord de la route.

n L’UTILISATION DES MEDIA POUR DES 
CAMPAGNES contre les préjudices, la xénopho-
bie et les discriminations est l’intitulé du programme 
Grundtvig dans lequel le FFMed est engagé avec des 
organisations de 4 pays européens et ébauche la 
stratégie de sa prochaine campagne intitulée « Père 
et fier de ma fille »   n

Renforcer  
le mouvement  
des femmes

En mars, le Fonds pour les Femmes en Méditerranée et le 
Fonds d’Action d’Urgente (UAF) ont décidé de mettre à profit la 
tenue du Forum Social Mondial en Tunisie pour organiser une rencontre de 
femmes activistes de la région et permettre en même temps aux parti-
cipantes d’assister aux différents ateliers du Forum Social Mondial et de 
participer à l’Assemblée internationale des femmes qui se tenait le 26 mars. 

Les 14 invitées venant de Syrie, d’Iraq, du Liban, de Turquie, d’Israël/
Palestine, d’Algérie et de Tunisie ont pu échanger au cours de la journée 
de réflexion qui se tenait le 27 mars, sur la situation des femmes et l’état 
des mouvements des femmes dans leurs pays, et dresser les priorités pour 
la défense des droits des femmes dans la région. Trois questions cruciales 
ont été soulevées : la question de l’intégrisme et du rôle des femmes dans 
les processus révolutionnaires ; la question des droits sexuels et corporels 
comme un nouveau défi dans la région, et la question de l’émergence des 
jeunes féministes comme renouvellement du mouvement.

Ces débats permettent aux Fonds de mieux comprendre la situation 
vécue par les associations qu’ils soutiennent et, pour l’équipe du FFMed, 

cette rencontre a aussi été l’occasion de pouvoir revoir ou connaitre 
les coordinatrices de différents projets soutenus par le FFMed, comme 
Muntada-Arab forum for Sexuality Education and Health, Engagement 
citoyen, Kayan, Kaos et CSBR, dans la région sud de la méditerranée. http://
www.medwomensfund.org/fr/Atelier_Tunisie_Mars_2013.html

ORGANISER DES RENCONTRES DE RÉFLEXION STRATÉGIQUE
... ET

LE CONCOURS PHOTO  
EST OUVERT  
DU 20 JUIN 2013 À 00H00  
AU 30 OCTOBRE 2013 À MINUIT

« PÈRE  
ET FIER  
DE MA FILLE »
Ils ont dit :

« Je suis fier de ma fille et de ses engage-
ments, même si je trouve parfois ses actes dé-
mesurés… » 
« Je suis fier de son fort caractère, j’aime 
qu’elle ne se laisse pas faire. »

« Ma fille, tout ce qu’elle fait et vit au-
jourd’hui, c’est elle qui l’a choisi. »

« Je suis fier de l’artiste qu’elle est. Je lui ai 
fait confiance, dès l’enfance : elle aimait déjà 
chanter, inventer plein d’histoires, m’écouter 
jouer de la musique… »

« Père et fier de ma fille » est le thème 
de notre concours photo 2013. Il s’agit 
de mettre en scène et en image la valo-
risation des femmes à travers le regard 
d’un père. Il est souvent attendu qu’une 
mère soit fière de sa fille. Et les pères 
méditerranéens ? Comment regardent-
ils leur fille ? Comment la valorisent-ils, 
l’encouragent-ils ?
Ce concours est réservé aux amatrices ou 
amateurs qui résident dans un pays de la 
Méditerranée.
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LUTTENT CONTRE  
LA VIOLENCE ENVERS  

LES FEMMES 

LIBAN
Beit El Hanane est une 
association non confession-
nelle créée en 2008 dont la 
mission est d’apporter un 

soutien psychologique, émotionnel et physique 
aux femmes victimes de violence et ce, quelque 
soit leur origine, leur appartenance ou leur 
croyance. Elle favorise en outre la sensibilisation 
ainsi que l’éducation de la société afin de briser 
les tabous sur les violences et les abus contre les 
femmes.
En offrant un refuge accueillant et sécurisé aux 
femmes fuyant la violence, première étape pour 
leur réhabilitation dans la société, Beit el ha-
nane la « Maison de la Tendresse » aide 
celles-ci à s’intégrer et à devenir des membres 
actives de la société à travers l’éducation et la re-
cherche de l’autonomie.

ESPAGNE 

Tamaia, créée en 1995, à 
Barcelone a pour mission de 
lutter contre la violence et les 
inégalités liées au genre, notam-

ment au sein du couple et dans le milieu familial. Elle 
met en œuvre un programme d’appui psychologique 
destiné aux femmes victimes de ce type de violence, 
en leur offrant une aide téléphonique, individuel ou 
collectif en vue de leur recouvrement.
Le projet Assistance thérapeutique et récupé-
ration de la violence pour les femmes mal-
traitées » vise à renforcer le soutien téléphonique 
comme premier contact d’aide, l’accompagnement, 
et le soutien dans des situations de crise et d’ur-
gence pour les femmes qui font déjà partie du 
programme.

FRANCE

Libres Terres des 
FEMMES a été créée en 
2006 pour lutter contre les vio-
lences faites aux femmes. Son 

projet est de produire des films d’animation 
pour l’accès aux droits des femmes, d’origine 
étrangère, victimes de violences conjugales. 
Ces films d’animation de 3 mn environ, touchant un 
thème spécifique (déposer plainte, reprendre 
confiance en soi, etc.) expliquent simplement les 
démarches à effectuer. Ils sont traduits en diffé-
rentes langues : anglais, arabe, lingala, bambara, 
wolof, portugais.

DÉFENDENT 
ET PLAIDENT POUR  

LES DROITS DES FEMMES
MÉDITERRANÉE La Coalition pour les 

Droits Sexuels et Cor-
porels dans les sociétés 
musulmanes (CSBR) créée 

en 2002 est le seul réseau international de solidarité 
dans les sociétés musulmanes qui œuvre à promouvoir 
les droits sexuels et corporels en tant que droits hu-
mains. CSBR, de caractère pluridisciplinaire, est compo-
sée d’organisations et d’institutions universitaires du 
Moyen Orient, d’Afrique du Nord et d’Asie, engagées 
dans le plaidoyer pour les droits humains des femmes, 
les droits sexuels et reproductifs, les droits LGBT au ni-
veau national, régional et international. 
Le projet « CSBR à la Commission sur le Statut 
des Femmes » a permis la présence d’une déléga-
tion de membres de la Coalition à la 57ème Com-
mission de la Condition de la Femme (CSW), or-
gane des Nations unies, dont le thème était l’éli-
mination et la prévention de toutes les formes de 
violence contre les femmes et les filles. Devant l’état 
alarmant de la situation, CSBR s’est mobilisé avec 
d’autres organisations de femmes pour contrer les 
positions de l’Organisation des États Islamiques sur 
les droits sexuels et reproductifs des femmes. 

SENSIBILISENT ET EVEILLENT 
LES CONSCIENCES 

EGYPTE
Adam Foundation for 
Human rights, créée en 
2012, coordonne des organisa-
tions communautaires dans le 

gouvernorat de Giza. Elle a pour mission de pro-
mouvoir des campagnes de lutte contre l’excision, 
de préconiser pour les femmes un meilleur accès 
aux soins et à la santé, ainsi que de conduire des 
ateliers de perfectionnement en leadership et en 
développement de projet pour les jeunes.
Son projet « Combattre la mutilation génitale 
féminine (MGF) à travers le théâtre » propose 
de sensibiliser aux effets dangereux de l’excision par 
le biais du théâtre et de combattre ainsi cette forme 
de violence (91% des Égyptiennes).

TUNISIE

L’Association Femme 
et Progrès, créée en 2011 
au Kef, a pour but de sensibili-
ser les femmes, notamment du 

milieu rural, à leurs droits dans un contexte post ré-

volutionnaire et d’instabilité politique. Les membres 
de cette association sont convaincues qu’une 
femme plus consciente de ses droits a la possibilité 
d’agir contre les violences et les discriminations, 
particulièrement dans des environnements hermé-
tiques et fermés au changement. 
Son projet «Karamti fi Majallati» (« Ma dignité 
dans le code du statut personnel ») vise à conscien-
tiser les femmes, dont la plupart sont analphabètes, à 
leurs droits ainsi qu’à leurs libertés fondamentales afin 
qu’elles puissent devenir actrices du changement sur 
la scène politique et au niveau sociétal.

 
MONTENEGRO Anima, le Centre pour 

l’éducation et la paix 
a été fondé en 1996. Sa mis-
sion est de créer une société 

non patriarcale, d’individus libres en diffusant une 
culture de paix et de non violence et en promou-
vant l’égalité entre femmes et hommes.
Son projet Justice transitionnelle et éthique fé-
ministe de l’attention (care) : une approche fé-
ministe pour traiter le passé dans l’ex-Yougoslavie 
post conflit” a pour but d’accroitre le rôle actif des 
femmes dans les processus de justice transition-
nelle et de construction de la paix, de mettre en va-
leur les femmes dans les lieux de décisions sociaux 
et politiques et d’amplifier l’impact des femmes sur 
les politiques post conflits et les sociétés civiles dans 
la région. Avec ce projet, Anima compte :
• accroitre la conscience de la responsabilité de 
l’État dans les crimes des années 1990
• sensibiliser la société civile aux mécanismes de la 
justice transitionnelle 
• établir la connexion entre l’art alternatif et le mili-
tantisme par le biais d’une pièce de théâtre.

EGYPTE
Cairo Centre for Deve-
lopment, créé en 2009 à Gi-
za, vise à promouvoir les droits 
et l’égalité des sexes, et encou-

rage la lutte contre toute forme de violence envers 
les femmes.
L’association met en œuvre son objectif à travers 
des activités de sensibilisation, de renforcement des 
capacités et par la mise en place de campagnes de 
sensibilisation.
Le projet « Les médias pour la lutte contre la 
violence à l’égard des femmes » cible les pro-
fessionnels des médias afin de leur fournir les infor-
mations et les connaissances sur les violences faites 
aux femmes. À partir de là elle compte recevoir leur 
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* Pour connaître l’ensemble des projets visitez la page information de notre site www.medwomensfund.org

AU COURS DE CE PREMIER SEMESTRE 2013, NOTRE ACTION A DONC ÉTÉ DE
 SOUTENIR LES INITIATIVES DE GROUPES DE FEMMES* QUI…

LANCER NOTRE PREMIÈRE FORMATION À L’INTELLIGENCE COLLECTIVE...

UNE FORMATION FÉMINISTE À L’INTELLIGENCE COLLECTIVE : QU’EST CE QUE C’EST ? 
Enfin le Fonds pour les Femmes en 
Méditerranée a lancé sa première for-
mation féministe à l’intelligence col-
lective : deux sessions de cette forma-
tion en trois temps ont eu lieu du 14 au 
19 mars et du 29 juin au 2 juillet, près 
d’Alger avec une vingtaine de jeunes 
femmes venues de Constantine, Tizi 
Ozou, Mostaghanem, Bejaia et Alger, 
toutes convaincues de la nécessité 
d’un changement dans la condition 
des femmes et déjà engagées dans 
des associations. 

Et les voilà plongées dans une forma-
tion comme « elles n’en n’ont jamais 
vu » pendant laquelle rire et réflexion, transmission et apprentissage, poésie 
et rigueur, théorie et expérience se mélangent dans un espace accueillant et 
chaleureux. 
Cette formation mêle les approches féministes tant au plan théorique (qu’est ce 
que la domination ? qu’est ce que l’égalité ? le féminisme ? le genre ? le mouve-
ment des femmes ?) qu’au plan sensible (l’espace créé est un espace a-hiérar-
chique de liberté, de sécurité et de confiance), avec les outils du théâtre de l’op-
primé ou théâtre-forum, ou de la psychologie et du développement personnel. 
Son but est de permettre aux jeunes femmes — et finalement à toutes le per-
sonnes présentes , intervenantes comprises — de renforcer leur estime d’elles-
mêmes, leur assurance, leur capacité à prendre la parole, à défendre leurs 
idées, à sortir des ornières du système de domination mais aussi à supporter la 

contradiction, écouter l’autre, dépas-
ser la confrontation et trouver une 
entente, pour construire des associa-
tions et renforcer le mouvement des 
femmes sur des bases relationnelles et 
organisationnelles solides.

La formation est évolutive : Le pre-
mier temps « se rencontrer et se 
reconnaître » concerne la relation 
des femmes au monde, au niveau in-
dividuel et collectif : se connaitre soi-

même et comprendre à la fois les mécanismes du système social dans lequel 
on s’inscrit mais aussi ceux de la mise en œuvre d’un mouvement pour le chan-
gement comme le mouvement féministe. 
La deuxième session « s’affirmer en public et se soutenir » est axée sur la 
relation à l’autre, dans l’intimité comme dans l’espace public, l’apprentissage de 
la communication interne dans un groupe dont la gestion des conflits.
La troisième session « construire et créer ensemble » prévue en automne 
sera le moment de la mise en œuvre de l’intelligence collective formée peu à 
peu par les sessions précédentes. 
Cette formation est conçue et animée en partenariat avec l’association Étincelle 
(France) ■ 

soutien pour des campagnes médiatiques organi-
sées autour des victimes de violence ainsi que pour 
la sensibilisation juridique qui se révèle un outil 
puissant de lutte pour combattre la violence.

SE RENCONTRENT  
ET S’ORGANISENT  

SLOVÉNIE

Feminist Ambassa-
dors, créée en 2011, a pour 
mission l’avancement des 
droits des femmes, de la non 

violence et de l’engagement social pour une justice 
économique pour tous. 
Le projet Révolte-toi travailleuse sociale a com-
mencé en décembre 2012 avec le début de la Ré-
volte des tous les Slovènes. Feminist Ambassadors a 
saisi cette opportunité pour former un groupe fémi-
niste “ Revolt social workers” car aucun des groupes 
de révoltes ne représentait les droits des femmes 
et la position des femmes dans la société slovène. 

RSW rassemble des femmes le plus souvent jeunes, 
travailleuses sociales ou étudiantes, mais aussi des 
professeures à l’université et des femmes qui se 
considèrent comme des travailleuses sociales (car 
être une femme dans notre société signifie être une 
travailleuse sociale, le travail des femmes dans la 
famille étant de se soucier des autres, d’être leur 
soutien émotionnel et de les comprendre, etc.)
RSW organise des tables rondes, et performances 
artistiques, les actions politiques et des contesta-
tions concernant les droits des femmes, le chô-
mage et la pauvreté des femmes (exigences de 
protection sociale et de nouveaux droits sociaux). 
La présence des femmes dans la sphère publique 
et politique est essentielle pour une sensibilisation 
du large public sur les questions affectant le plus 
les femmes (bas salaires, exclusion de l’espace po-
litique, emplois précaires…), devenues cruciales 
avec les mesures d’austérité et les changements ar-
rivant dans le contexte international et européen.

n ET N’OUBLIEZ PAS ! 
POUR LES SOUTENIR, le don en ligne sécurisé  

est possible sur notre site !

ESPAGNE 

Feministes Indignades 
est un groupe créé en 2011 par 
des féministes de tendances di-
verses. Sa mission est de créer 

et de soutenir la mise en réseau et la solidarité entre 
les groupes féministes, au niveau local, national et 
international. Elle vise également à promouvoir le 
débat sur les questions relatives aux femmes. 
Le projet « Participation au Forum Social Mon-
dial » consistait à assurer la présence de quelques 
unes de ses membres (voyage, hébergement, etc.) 
au Forum Social Mondial à Tunis en mars 2013, et 
plus particulièrement dans les ateliers auxquels 
elles ont été invitées  ■

Ensemble pour l’égalité  
et ne vous laissez pas opprimer.

Les hommes arrêtez votre domination, 
on en a marre de votre domination.

On peut toutes travailler ensemble 
contre les inégalités.

LIBAN

C’est la première fois que je vois la lumière 
dans ma vie.

C’est une expérience qui m’a offert un sentiment extraordinaire. 
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LUTTENT CONTRE  
LA VIOLENCE ENVERS  

LES FEMMES 

LIBAN
Beit El Hanane est une 
association non confession-
nelle créée en 2008 dont la 
mission est d’apporter un 

soutien psychologique, émotionnel et physique 
aux femmes victimes de violence et ce, quelque 
soit leur origine, leur appartenance ou leur 
croyance. Elle favorise en outre la sensibilisation 
ainsi que l’éducation de la société afin de briser 
les tabous sur les violences et les abus contre les 
femmes.
En offrant un refuge accueillant et sécurisé aux 
femmes fuyant la violence, première étape pour 
leur réhabilitation dans la société, Beit el ha-
nane la « Maison de la Tendresse » aide 
celles-ci à s’intégrer et à devenir des membres 
actives de la société à travers l’éducation et la re-
cherche de l’autonomie.

ESPAGNE 

Tamaia, créée en 1995, à 
Barcelone a pour mission de 
lutter contre la violence et les 
inégalités liées au genre, notam-

ment au sein du couple et dans le milieu familial. Elle 
met en œuvre un programme d’appui psychologique 
destiné aux femmes victimes de ce type de violence, 
en leur offrant une aide téléphonique, individuel ou 
collectif en vue de leur recouvrement.
Le projet Assistance thérapeutique et récupé-
ration de la violence pour les femmes mal-
traitées » vise à renforcer le soutien téléphonique 
comme premier contact d’aide, l’accompagnement, 
et le soutien dans des situations de crise et d’ur-
gence pour les femmes qui font déjà partie du 
programme.

FRANCE

Libres Terres des 
FEMMES a été créée en 
2006 pour lutter contre les vio-
lences faites aux femmes. Son 

projet est de produire des films d’animation 
pour l’accès aux droits des femmes, d’origine 
étrangère, victimes de violences conjugales. 
Ces films d’animation de 3 mn environ, touchant un 
thème spécifique (déposer plainte, reprendre 
confiance en soi, etc.) expliquent simplement les 
démarches à effectuer. Ils sont traduits en diffé-
rentes langues : anglais, arabe, lingala, bambara, 
wolof, portugais.

DÉFENDENT 
ET PLAIDENT POUR  

LES DROITS DES FEMMES
MÉDITERRANÉE La Coalition pour les 

Droits Sexuels et Cor-
porels dans les sociétés 
musulmanes (CSBR) créée 

en 2002 est le seul réseau international de solidarité 
dans les sociétés musulmanes qui œuvre à promouvoir 
les droits sexuels et corporels en tant que droits hu-
mains. CSBR, de caractère pluridisciplinaire, est compo-
sée d’organisations et d’institutions universitaires du 
Moyen Orient, d’Afrique du Nord et d’Asie, engagées 
dans le plaidoyer pour les droits humains des femmes, 
les droits sexuels et reproductifs, les droits LGBT au ni-
veau national, régional et international. 
Le projet « CSBR à la Commission sur le Statut 
des Femmes » a permis la présence d’une déléga-
tion de membres de la Coalition à la 57ème Com-
mission de la Condition de la Femme (CSW), or-
gane des Nations unies, dont le thème était l’éli-
mination et la prévention de toutes les formes de 
violence contre les femmes et les filles. Devant l’état 
alarmant de la situation, CSBR s’est mobilisé avec 
d’autres organisations de femmes pour contrer les 
positions de l’Organisation des États Islamiques sur 
les droits sexuels et reproductifs des femmes. 

SENSIBILISENT ET EVEILLENT 
LES CONSCIENCES 

EGYPTE
Adam Foundation for 
Human rights, créée en 
2012, coordonne des organisa-
tions communautaires dans le 

gouvernorat de Giza. Elle a pour mission de pro-
mouvoir des campagnes de lutte contre l’excision, 
de préconiser pour les femmes un meilleur accès 
aux soins et à la santé, ainsi que de conduire des 
ateliers de perfectionnement en leadership et en 
développement de projet pour les jeunes.
Son projet « Combattre la mutilation génitale 
féminine (MGF) à travers le théâtre » propose 
de sensibiliser aux effets dangereux de l’excision par 
le biais du théâtre et de combattre ainsi cette forme 
de violence (91% des Égyptiennes).

TUNISIE

L’Association Femme 
et Progrès, créée en 2011 
au Kef, a pour but de sensibili-
ser les femmes, notamment du 

milieu rural, à leurs droits dans un contexte post ré-

volutionnaire et d’instabilité politique. Les membres 
de cette association sont convaincues qu’une 
femme plus consciente de ses droits a la possibilité 
d’agir contre les violences et les discriminations, 
particulièrement dans des environnements hermé-
tiques et fermés au changement. 
Son projet «Karamti fi Majallati» (« Ma dignité 
dans le code du statut personnel ») vise à conscien-
tiser les femmes, dont la plupart sont analphabètes, à 
leurs droits ainsi qu’à leurs libertés fondamentales afin 
qu’elles puissent devenir actrices du changement sur 
la scène politique et au niveau sociétal.

 
MONTENEGRO Anima, le Centre pour 

l’éducation et la paix 
a été fondé en 1996. Sa mis-
sion est de créer une société 

non patriarcale, d’individus libres en diffusant une 
culture de paix et de non violence et en promou-
vant l’égalité entre femmes et hommes.
Son projet Justice transitionnelle et éthique fé-
ministe de l’attention (care) : une approche fé-
ministe pour traiter le passé dans l’ex-Yougoslavie 
post conflit” a pour but d’accroitre le rôle actif des 
femmes dans les processus de justice transition-
nelle et de construction de la paix, de mettre en va-
leur les femmes dans les lieux de décisions sociaux 
et politiques et d’amplifier l’impact des femmes sur 
les politiques post conflits et les sociétés civiles dans 
la région. Avec ce projet, Anima compte :
• accroitre la conscience de la responsabilité de 
l’État dans les crimes des années 1990
• sensibiliser la société civile aux mécanismes de la 
justice transitionnelle 
• établir la connexion entre l’art alternatif et le mili-
tantisme par le biais d’une pièce de théâtre.

EGYPTE
Cairo Centre for Deve-
lopment, créé en 2009 à Gi-
za, vise à promouvoir les droits 
et l’égalité des sexes, et encou-

rage la lutte contre toute forme de violence envers 
les femmes.
L’association met en œuvre son objectif à travers 
des activités de sensibilisation, de renforcement des 
capacités et par la mise en place de campagnes de 
sensibilisation.
Le projet « Les médias pour la lutte contre la 
violence à l’égard des femmes » cible les pro-
fessionnels des médias afin de leur fournir les infor-
mations et les connaissances sur les violences faites 
aux femmes. À partir de là elle compte recevoir leur 
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AU COURS DE CE PREMIER SEMESTRE 2013, NOTRE ACTION A DONC ÉTÉ DE
 SOUTENIR LES INITIATIVES DE GROUPES DE FEMMES* QUI…

LANCER NOTRE PREMIÈRE FORMATION À L’INTELLIGENCE COLLECTIVE...

UNE FORMATION FÉMINISTE À L’INTELLIGENCE COLLECTIVE : QU’EST CE QUE C’EST ? 
Enfin le Fonds pour les Femmes en 
Méditerranée a lancé sa première for-
mation féministe à l’intelligence col-
lective : deux sessions de cette forma-
tion en trois temps ont eu lieu du 14 au 
19 mars et du 29 juin au 2 juillet, près 
d’Alger avec une vingtaine de jeunes 
femmes venues de Constantine, Tizi 
Ozou, Mostaghanem, Bejaia et Alger, 
toutes convaincues de la nécessité 
d’un changement dans la condition 
des femmes et déjà engagées dans 
des associations. 

Et les voilà plongées dans une forma-
tion comme « elles n’en n’ont jamais 
vu » pendant laquelle rire et réflexion, transmission et apprentissage, poésie 
et rigueur, théorie et expérience se mélangent dans un espace accueillant et 
chaleureux. 
Cette formation mêle les approches féministes tant au plan théorique (qu’est ce 
que la domination ? qu’est ce que l’égalité ? le féminisme ? le genre ? le mouve-
ment des femmes ?) qu’au plan sensible (l’espace créé est un espace a-hiérar-
chique de liberté, de sécurité et de confiance), avec les outils du théâtre de l’op-
primé ou théâtre-forum, ou de la psychologie et du développement personnel. 
Son but est de permettre aux jeunes femmes — et finalement à toutes le per-
sonnes présentes , intervenantes comprises — de renforcer leur estime d’elles-
mêmes, leur assurance, leur capacité à prendre la parole, à défendre leurs 
idées, à sortir des ornières du système de domination mais aussi à supporter la 

contradiction, écouter l’autre, dépas-
ser la confrontation et trouver une 
entente, pour construire des associa-
tions et renforcer le mouvement des 
femmes sur des bases relationnelles et 
organisationnelles solides.

La formation est évolutive : Le pre-
mier temps « se rencontrer et se 
reconnaître » concerne la relation 
des femmes au monde, au niveau in-
dividuel et collectif : se connaitre soi-

même et comprendre à la fois les mécanismes du système social dans lequel 
on s’inscrit mais aussi ceux de la mise en œuvre d’un mouvement pour le chan-
gement comme le mouvement féministe. 
La deuxième session « s’affirmer en public et se soutenir » est axée sur la 
relation à l’autre, dans l’intimité comme dans l’espace public, l’apprentissage de 
la communication interne dans un groupe dont la gestion des conflits.
La troisième session « construire et créer ensemble » prévue en automne 
sera le moment de la mise en œuvre de l’intelligence collective formée peu à 
peu par les sessions précédentes. 
Cette formation est conçue et animée en partenariat avec l’association Étincelle 
(France) ■ 

soutien pour des campagnes médiatiques organi-
sées autour des victimes de violence ainsi que pour 
la sensibilisation juridique qui se révèle un outil 
puissant de lutte pour combattre la violence.

SE RENCONTRENT  
ET S’ORGANISENT  

SLOVÉNIE

Feminist Ambassa-
dors, créée en 2011, a pour 
mission l’avancement des 
droits des femmes, de la non 

violence et de l’engagement social pour une justice 
économique pour tous. 
Le projet Révolte-toi travailleuse sociale a com-
mencé en décembre 2012 avec le début de la Ré-
volte des tous les Slovènes. Feminist Ambassadors a 
saisi cette opportunité pour former un groupe fémi-
niste “ Revolt social workers” car aucun des groupes 
de révoltes ne représentait les droits des femmes 
et la position des femmes dans la société slovène. 

RSW rassemble des femmes le plus souvent jeunes, 
travailleuses sociales ou étudiantes, mais aussi des 
professeures à l’université et des femmes qui se 
considèrent comme des travailleuses sociales (car 
être une femme dans notre société signifie être une 
travailleuse sociale, le travail des femmes dans la 
famille étant de se soucier des autres, d’être leur 
soutien émotionnel et de les comprendre, etc.)
RSW organise des tables rondes, et performances 
artistiques, les actions politiques et des contesta-
tions concernant les droits des femmes, le chô-
mage et la pauvreté des femmes (exigences de 
protection sociale et de nouveaux droits sociaux). 
La présence des femmes dans la sphère publique 
et politique est essentielle pour une sensibilisation 
du large public sur les questions affectant le plus 
les femmes (bas salaires, exclusion de l’espace po-
litique, emplois précaires…), devenues cruciales 
avec les mesures d’austérité et les changements ar-
rivant dans le contexte international et européen.

n ET N’OUBLIEZ PAS ! 
POUR LES SOUTENIR, le don en ligne sécurisé  

est possible sur notre site !

ESPAGNE 

Feministes Indignades 
est un groupe créé en 2011 par 
des féministes de tendances di-
verses. Sa mission est de créer 

et de soutenir la mise en réseau et la solidarité entre 
les groupes féministes, au niveau local, national et 
international. Elle vise également à promouvoir le 
débat sur les questions relatives aux femmes. 
Le projet « Participation au Forum Social Mon-
dial » consistait à assurer la présence de quelques 
unes de ses membres (voyage, hébergement, etc.) 
au Forum Social Mondial à Tunis en mars 2013, et 
plus particulièrement dans les ateliers auxquels 
elles ont été invitées  ■

Ensemble pour l’égalité  
et ne vous laissez pas opprimer.

Les hommes arrêtez votre domination, 
on en a marre de votre domination.

On peut toutes travailler ensemble 
contre les inégalités.

LIBAN

C’est la première fois que je vois la lumière 
dans ma vie.

C’est une expérience qui m’a offert un sentiment extraordinaire. 
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... répète-t-on comme un leitmotiv au 
Fonds pour les Femmes en Méditerranée : 
mais de quoi s’agit-il finalement ? 

On pourrait remonter au mouvement des 
suffragettes, lancé en Europe à la fin du 19e 
siècle, ou aux débuts du mouvement égyp-
tien avec l’Union féministe Egyptienne créée 
en 1923 par Hoda Shaarawi, mais c’est sans 
doute à partir de la moitié du 20e siècle, 
qu’enhardi par le vent d’émancipation de 
groupes humains jusque là humiliés, le mou-
vement d’émancipation des femmes a fleu-
ri en Méditerranée. Et depuis plus d’une tren-
taine d’années, des femmes en s’organisant, 
toujours plus nombreuses et jusqu’aux en-
droits les plus reculés de la planète, ont réus-
si à mettre du sable dans le mécanisme bien 
huilé d’une normalité patriarcale et, en le 
déréglant, ont commencé à obtenir que le 
monde soit aussi vu par les yeux des femmes. 

C’est parce qu’elles se sont mobilisées, 
combattant leur propre réflexe de personnes 
éduquées à la soumission, ajoutant l’engage-
ment à leurs journées de femmes déjà trop 
remplies, s’affrontant souvent à ceux qu’elles 
pensaient leurs alliés (trouvant heureuse-
ment, parfois, des alliés inespérés), qu’elles 
ont pu obtenir qu’il ne soit plus considéré 
comme inconcevable que les femmes vivent 
avec qui elles désirent, décident si et quand 
elles sont prêtes à accueillir un enfant et  
soient ce qu’elles veulent être : des êtres hu-
mains libres.

Mais c’est aussi et surtout parce 
qu’elles se sont mobilisées ensemble, 
unissant les forces de leurs groupes auto-
nomes, fondés sur la base de leurs propres 
besoins, dans un même mouvement pour 
l’émancipation des femmes et l’égalité entre 
les femmes et les hommes : le mouvement 
des femmes. (Des hommes ont rejoint ce 
mouvement : conscients de la nécessité de 

laisser celles qui vivent dans leur chair les 
conditions de l’oppression décider de la fa-
çon de s’en défaire, ils acceptent la position 
inconfortable de rester à la lisière, en appuis 
solidaires.) 

Malgré toutes ces années de lutte, le 
chemin vers une société juste et équili-
brée est encore long, et s’il semble plus court 
dans certains pays, nul ne peut affirmer qu’il ne 
sera pas un jour bloqué par un énorme obs-
tacle qui demandera de redoubler d’efforts 
pour le dépasser. 

C’est ce qui se passe aujourd’hui dans 
de nombreux pays de la région : les chan-
gements politiques qui laissaient espérer un 
mieux dans les relations humaines, un épa-
nouissement des individus dans une société 
plus ouverte, se muent en tourbillon de haine 
et de violence qui rendent peu à peu impos-
sible le travail de fond des associations de 
femmes. Elles se retrouvent dans l’urgence 
à lutter contre l’intégrisme, la militarisation, 
la torture et à aider les blessés et les réfugiés 
et, même si elles continuent de plaider pour 
des constitutions égalitaires, de lutter contre les 
violences faites aux femmes, elles n’ont plus les 
moyens de mener leurs actions de sensibili-
sation à la cause des femmes.

Elles ont alors besoin que le mouve-
ment de femmes soit solide si ce n’est dans 
leur pays, au moins dans les pays voisins afin 
que d’autres portent leurs voix, leurs revendi-
cations et gagnent du terrain, où que ce soit.

Car, si quelque part dans le monde une 
femme est libre, respectée et en posses-
sion de tous ses droits, cela signifie qu’un 
jour toutes les femmes du monde pourraient 
l’être…

Caroline Sakina Brac de la Perrière

n LES ORGANES DES NATIONS 
UNIES POUR LES FEMMES 
PRENNENT POSITION CONTRE 
L’UTILISATION DE L’ARGUMENT 
DE LA CULTURE, LA COUTUME ET 
LA TRADITION pour atteindre aux 
droits des femmes. Ainsi en mars, la 
Commission sur le statut des femmes 
(CSW) exhorte dans les conclusions de sa 
55e session « les États à condamner fer-
mement toutes les formes de violence 
à l’égard des femmes et des filles et à 
s’abstenir d’invoquer quelque coutume, 
tradition ou considération religieuse que 
ce soit pour se soustraire à l’obligation 
qui leur incombe d’éliminer cette vio-
lence, comme le prévoit la Déclaration 
sur l’élimination de la violence à l’égard 
des femmes ». Et en juillet le Comité 
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JE FAIS UN DON AU FONDS POUR LES FEMMES EN MÉDITERRANÉE                                 Apt 74 - 47 place du Millénaire - 34000 Montpellier France

NOM                         PRÉNOM

ADRESSE

CODE POSTAL VILLE PAYS

 15 Euros                  30 Euros                50 Euros                 Autre   .........................  

 PAR CHÈQUE
à l’ordre du Fonds pour Femmes en Méditerranée

 PAR VIREMENT BANCAIRE  PAR VIREMENT BANCAIRE MENSUEL

Crédit coopératif, Montpellier France - Compte 42559 00034 41020011495-42
IBAN : 76 4255 9000 3441 0200 1149 542

Le Fonds pour les femmes en méditerranée est  une association reconnue d’intérêt général. 
Sur présentation du reçu qui vous sera envoyé avant la fin décembre, vous pouvez bénéficier d’une réduction d’impôt égale à 66% des versements pris en compte 
dans la limite de 20% du revenu imposable .

Les femmes de la Méditerranée ont besoin de vous !

D’avance, un grand merci pour votre soutien et votre générosité
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